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TA ï +: de AT RIRE : 
Deffince de Aonfieur de Chaficau: neuf ; ES dé 
Madame de Cheurenfe , contre la Declaration 
es dernier vélonté du fes Roy Louys XHL. 

VIN a fait courir ces iours paffés vn fragment d'vne Decla- 

NW Zrariondela derniere volonté du feu Roy d’heureufe me- 
moire contre Monfieur de Chafteau-neuf & Madanre ja Lu 
cheffe de Cheureufe , que l’on publie en forme de libelle diffa. 
maroire, dont la leŒure ma furpris. Car éncores que nous ne 
voyonsaurre chofe prefenremenr ,quedes efcritsiniurieux con. 
tre routes les perfonnes d'honneur, par ce que la baïne & la co- 
Jere defpourueuë de toûte raifôn, n'ont ‘point d’autres armes 
offenfiuesque la calomnie, il ne me fembloit pas poñfible, qu’en 
va temps ou le bien public eft le prerexte ceneral , il y euft des 
gens aflez imprudens, pour deterrer les calomnies d'vn fiecle 
condamné, & vniuerfellement derefté. Ie veux dire du fiecle 
du Cardinalde Richelieu , dontil.femble qu’on veuille faire re- 

_wureles perfecunons & la tyrannie. j 


Monfieur de Chafteau-neufeftbien glorieux que lamalice &z 
lenuie n’ayent peu rien inuenter pour le noircir , & quelles 
foientobligez, pour fatisfairea leurrage. d'aller fouiller dansles 
monuimens de la hayne de fon ennemy, & que l'onvéuilléledif 
famer, pour parler ainfi, par la gloirede{onmartyr. 

Ce grand perfonnage eff fi fortau deflusde fes calomniateurs, 
par fon courage inflexible, & par la hauteur de fa vertu, qu'il 
regarde leurs medifances commedes difcours de Theatre. Mais 
il ya des gens de bien quine peuuent fouffrir cette indignité. 

Ce mal-heureux Cardinal fondateur de la tyrañnie en ce 

Royaume, deuenu maiftre des affaires & de l’efprir dufeu Roy, 
autant par lire de Dieu , fur nous, que par les heureux 
fuccez: de nos armes, ayant perfuade 2.ce Prince mourant 
& abbatu de douleur, que le rerour de Monfieur de Cha- 
fteau-neuf,& de Madame de Cheureufe eftoit pernicieux a l'E. 
ftat,il ne luy fut pas difhcille d'obtenir du Roy,preocupé delon. 
gue main de mauuaifes impreffions,le confentementqu'il donna 
pour cette declaration ; diétée & infpirée par ce Cardinal. Et 
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bien quelle portaft le nom de la derniere volonté d’vn Roy, & 
que fa Majefté euft mandé Meflieurs du Parlement pour l’au- 
thoriler, & qu’en fuite elle euft efté verifiée auant fa mort. il 
n’eutpas plutoftles yeux fermez , que le mefme Parlemenr, qui 
fçauoitlafuggeftion toute publique, & lesautresartifices prati. 
quees pour exrorquer cétacte.le deftruifit par la Declaration de 
lRegence, & par vn pur & libre mouuement dela Iuftice; bien 
que Monfieur de Chafteau-neuf fur encores alors dans les fers, 
& Madame de Cheureufe hors du Royaume. Apres quoy la 
Reine rendit à Monfieur dé Chafkeau neufla liberté, & Mada- 

-1mede Cheureufeafonpaïs, & voulut bien oublierles ryrannies 
dece miniftre, qu’elle auoit la premiere le plus rudement ref. 
fenties, au lieu d’abolir fes actes & fa memoire, comme elle 


iniuftice fi declarée, que quand Monfieur de Chafteau-neuf - 
n’auroitrien de recommandable que la perfecution qu’ila fouf. 

. ferte , cette perfecution luy donneroit de l’eftime ,& feroit vn 
argument de vertu pour luy. I fufhroit à ce grand perfonnase 
pour deftruire cette declaration, de dire qu’elle a efte dictée par 
la haine dece Miniftre, qu’elle eft louurage de fa vengeance, 
Maisil faut examiner la caufe & le progrez de cette haine,com- 
ment elle entra danslecœurd'vn'bon Prince, & comment elle 
s’y fut entretenuë. . 

Le Cardinal qui ne fe pouuoit promettre l’authoriteinde. 
pendante, tantquele Roy fon: Maiftre conferueroit quelqne 
bonne volonte pourla defunéte Reine fa Mere, pour la Reine 
Regentefa.femme, & pour Monfieur ie Duc d'Orleans, trois 
perfonnes qui luy eftoient cheres par le Sanis,&par fon inclina. 
tion, avant refolu deles efloigner , commenca par la Reine Me. 
re. & yretilut par la facilité FoE. es Princeffe infortunéefe 
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Jia furprendrea fes ché Le Reine Regente qui n'auoit 
nulle partauxafares, donnoirmoins de prife {urfesactions.Et 
puis la qualité de femme de Roy, refiftoit à celt efloignement. 
Ïl ne laïffà pas pourtant de trauailler à fa perte, mais par des 
voyestres-fecrecres ,defquelles Madame de Cheureufe ayant 
aduerty {a Majelté, par vn fentiment d'affection, &d’vne fide. 
lité inuiolable enuers fa Maiftreffe. Le Cardinalquile fceut, 
apres auoir tenté inutilement rousmoyens, pour renger a fon 
party cetre Dame conitante & genereufe, prit le confeil de Ja 
perdre : & ietra pour cela dans l’efprit du Roy tant & tant de 
mauuais foupçons contre elle, que Madame de Cheureufefut 
forcée de cederauremps, & de fe retirer. Maiscommeelleem- 
porta auec elle fon affection & fa fidelité enuersla Reine, & 
continua de la feruir. La haine du Cardinal deuint fiforte & fi 
violente,qu'’il voulutluy laiffer des marques de fureur mefme a- 
pres fa mort, qui fe conferuaffét par la reueréce du nom du Roy. 

Moufieur de Chafteau neuf quieftoit dansla confidence du 


Cardinal, quiauoir beauconp de part à fon agrandifflement, qui 
merivoic quelque refpet parle caractere des Seaux, tombale 


plusrudementde tous. Ha x 
Lezele qu'il monftra pour l'vnion de la maifon Royalleexcita 
contre luy l'orage dontilaeftefi long-temps battu. Car comme 


l'abfence de Monfieur le Duc d’Orleans en Flandres fembloit 


À Monfieur de Chafteau neuf pernicieufea l’Eftat ; ce Sage Po. 
licique fe feruit de quelque bien-veillance dontle Roy l'hen- 
noroitalors, pour le difpofer à vne reunion fainéte & neceflaire 
au Royaume, duquel fon Alreffe Royalle eftoit encores alors 
heritier prefumpuf Maisle Cardinal qui regnoit par la “iuifion 
dela Maifon Royalle, & qui ne penfoir qua la fomenter , con. 
çeutvne fi forteindignation contre M. de Chafteau-neuf pour 
cete propofition faite pendant fa maladie, quille fitcalomnier 
enuers fa Majefté d'inteligence auec fon Alreffe Royalle, par 


- l'entremife, difoit-il, de feu M. de Puylaurens quieftoit parent 
| affésproche de M. de Chafteau neuf. Et forufia cette accufa- 


tion de tant de circonftances vray femblables , comme il Iuy 
eitoitfacille ayant gaigné toutes lesaduenuës de lefpritde fon 


 mailtre,qu'ille HAE de cette faufle creance: & fit con- 
“fentir fa Majeftéa toutes 


les difRrAces donrcegrandperlonnage 
A 8 | fut 


LE 


furaccablé Ainfila hayne A cultes du Cardinal deuint le 
_Pretexte d'vn crime contre le public, Etla plus belle aétion de 
la vie de Monfieur de Uhafteau-neuf, a efté la plus funefte à fa 
fortune & à fon repos. 
$ ils’eftoic trouué la moindre tache en la viede Monfieurde 
Chafteau neuf,le Commandeur de Lars n’auroit pas elchappé 
à la barbarie de fes Commiffaires. Cependant apres que cette 
homme innocent à fatisfait à la fureur de fon ennemy par vne 
prifen de dix années, dont la feulle penfée donne de l'horreur, 
des gens qui fe declarenten parolles ennemis de la memoire du 
Cardinal; quifeisnentauoir fon nomen deteftation , Qui con- 
damnentlesaétions du Cardinal Mazarin, auff dangereux que 
fon maiftre, rapellent ce fiecle de fer, veulentauthorifer vne 
Declaration dontonauroitaboly lamemoire, fiellene portoit 
la marque du Roy. On fera fortir du rembeau d'vn oubly, qui 
doit eftreerernel lesmonuments dela tyrannie du Cardinal de 
Richelieu, le dernier tilere de fes cruautés , efcript en lettre de 
feu & de fang: 

On proclamera vne p'euoyance criminelle, & comme vn 
deffein d’immortali{er parmy nous cét efprit de vengeance & 
de hayne inplacable, qui l’animoit contre les deux ennemis 
de {es violences. x» | | 

Si les perfecutions que ce miniftre à fait fouffrir aux gens 
d'honneur, font des fujets d'accufation, il ny à point de bonne 
familleinnocente, & qui ne puifle compter quelque criminel 
defonnom Quatresfiecles de Diocletians ne {çauroient four- 
nirtant de Martyrs à l’Eglife que ce Miniftre en a fairen France. 
Et fi l'on veut comparer les temps & la perfecution des vns & 
desaurres l’on trouucra queles Chreftienseftoient accufés,-& 
confefloient vne foy qui pouuoit pañler pour crime d’Eftar. 
Mais la plus part denosilluftres coupablesn’ont rien aduotié,& 
n'Otpasmefmes efté interrogés. II ya auiourd’huy des’ criminels 


de cette nature condamnés par des actes auffi autanthiques qui. 


exercentdes premieres charges dans le Royaume. Mais pour- 
quoyabuféer d’vn nom facré pour couurir vne honteufeingra. 
titude, pour colorer l’oubly d’vn bien-fait qu'on ne veut pas 
reconnoiftre. | 


gÿe, 


Lors que M. de Chafteau-neufchafloit le Cardinal Mazarin, 
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jors qu'il trauailloir à la liberté de Mefeursles Princes, c'eftoit 
yn homme fans reproche, capable de gouuerner l'Eftat, Ces 
Meflieurs à ieurretourluy iurerent reconoiflance & amitie, peu 
de remps apres les Seaux luy furent oft.s,au veu & {ceu de M. 
le Prince. Oueft la caute du peche en route fa conduitte.Eftil 
| tombé en queique faute , quelque maladie a elle afFoibly ce 

rrand fens : A 1l perdu de cette experience confommee. 

S'iln’eftoit pas ferme & intrepide {eruiteur du Roy ,AMAtEUr 
du repos des peuples, capable de refifter à Ja laicheté, & al'in- 
tercit on n’entreprendroitpas de le diffamer. 

si Madame de CU heureufen'auoir pasagy de tout fon pouuoir 

à l'efloignement du Cardinal Mazarin, & pour la liberte de 
Meffieurs les Princes elle feroir innocente. La canaille ne ven- 

droit pas fes clameurs & fes intolences contre elle. | 

Mais cetre Dameen veut, dit on, à Mefleurs les Princes, 
par ce que M. le Prince de Conty n'a pas efpoufé Madamoielle 

{à Fille. Voila vn bijarre fujet de plainte Madame de Cheureule 

connoiffant l'incapacité du Cardinal Mazarin, luy perfuada de 

{e retirer. Madame de Cheureufe à contribué à la hberte de 

Meflieursles Princes,quelle creutneceffaireau repos de Matin 

fans penfer à mariage pour Madamoifelle fa Fille. Meflieurs les 

Princes pour engager plus fortement Madame de € heureule 
au foin qu'elle prenoit de leur hiberté',luy font propolfer ce ma 

riage,luy en enuoyent l’efcrit de M le Prince de C onty,luy font 

dire qu'ils iugeront de la fincerete de fes intentions, par Faces? 
ceptation qu'elle en fera. Madame de Cheureufe qui ne pou: 

uoir refuler cette offre fans donner dela deffiance à Meflieurs 

les Princes, accepte l’icrir & continuëfesbons offices. 

Quand Meflieurs les Princes furent en liberté. & vindrent 
rémercier Madame de Cheureufe de fes fo ns, elleleurrendit 
lefcrit & le defchiranten leur prefence, leur tefmoigna quelle 
n'auoir point vendu fes foins & qu’elle n’auoit receu cetefcrit 
que pour fortifiier leur confiance fans deffein de s’en preualoir. ? 
Les remettoit dans leur liberte pleine& route cutiere bien que? 
Fhonneur de leur alliance luy fut tres fenfible, & qu’elle fuftdif 
polécal agréer quand il Îeur plairoit en honnorer Madamoi- 
felle {a Fille. Mefeurs les Princes refpondirenta cefte genero 

_fité fort genereulement, proreftentqu'ils veulentle mariage. 


Tiennent comme à affront AL ermeS Qi fembloienttaxer de 
perfidie d’vn tel manquement de parole , enuoient à Rome 
pour obtenir la di pente qui eftoit neceflaire pour marier M. le 
Prince de Conty à Madamoï{elle de { beureufe parensau troifi- 


élme degré. Mais la ditpencearriuéecesMefieursrompirent ce 


traitté {ur dés prétextes imaginaires, ou pluftoft fans prétexte: 
éarils n’en alleguent aucun. CRÉES 


* Ilnya perfonne de quelque vile condition qu’il fuft qui n°eut 
droit hrs plaindre d’vn {emblabe procedé’ Madamoifelle de 


Cheureule eft des maiïfons de Loraine & de Rohan, dontles 
Roys de France n’ont point defdaigné l'alliance. Monfieurle 


Duc d'Orleansla honno: ée de fon fangR oyal MonfieurléPrin- 
cenes’eftallié ny fihautement ny fi richement. 
Cependant Madame de Cheureute n’a point efclatté. La 


> A € FRE a 3:23 pi à à 
Réyne n’agréa pas qu'elle réçeur cét honneur ; ellea obeya 


fes volontés fans murmurer. Elle a donné fon reffentiment 
au refpcét quelle doit a fa Majeflé, & au repos de l'Eftar, 
quoy qu’en chante l’orateur du Pont-neuf. ! ourquoy donca- 
res cela faire declamer contre elle au Palais & par des 


ibelles, fe ne connois perfonne du peuple qui fupportaft vn 


pareil outrageaueclamefme patience. [left lifche d’attaquer 
vnefemme de quelquemani 
combat ce {exe que pa 





Je filence. Toutlecontrairearriueeñ 


cette occafon, puis que Madame de Cheureufeà à gloire de’ 


| vaincre par desarmes figenereufes. 


+ 


Qui peurapres ces chofes approuuer vne Declaration de cer- 
té qualité abolie parle Parlement, parla Reyne, par l’efperan- 
ce d'vnimeilleurtemps. FRE PRESSE RON BAS HEn 

Pour moy quand rayeonfideré cér efcrit apres tant d’autres, 
qu’on a foufferts, & qu'on a receus auec quelque efpece de plai- 


fir, quionr elté faits pour. noirair la plus efclatante & plus veri- 


table vertu qui ait paru fur nous depuis plufieurs fiecles, & pour 
charger toute la France d’vné ingratitude capable d’artirer les 
ficaux duCiel.Que nous fommesfilafches que de fouffrir parmy 
nous des viperes quijeetént leur venin fur les aétions de M. le 
Coadjuteur deParis, faites pour nous & a nos yeux , au lieu de 
publierfes bien. faits qui l’onc mis en veneration parmy toutes 
les nations du monde, Que des calomniateurs infolens ofent 


maniere qu’elle traitteauécnous. On ne 


te 
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Pourrassran allie de Paris qu'il.à faune dela main de fesen- 

noms, % d'va mallicre general. [left vray qu’apres cela ie ne 

fais po ac farvris de voir tirer dela poufliere les vieilles images 
de noitre oporeflion paflée, au temps dela Majorire d’vn Prince 
excraordinaire par fa naifance, & parles rayons de vertu, que 
ce beau Soleil fait rejallir fur l'horifon de cet Empire. 

Certes ces objers ontrenouuellé en mon imagination , &le 
defpit denosmaux paff_e, & l'apprehenfion del'aduenir. Par ce 
que l'ay creu que l’&n vouloit crayonner le fiecle ou nous allons 

entrer fur cette peinture effroyable : Ou dumoinsnousenfaire 
peur par ce tableau lugubre, pour nous faire redourer vn Prince 
filong temps defiré & fiaymable. 

Mais puis qu'il à feconde nos fouhaits par le choix qu'il a fait 
de Miniftres incerrupribles & capables de fouftenir fa levitime 
auchorité, de rendreaux Loix leur vigueur, aux peuples la tran- 
quillité, & faire regermer les femences de la Vertu appres vne 
longue corruption, beniffons de fi beaux commencemens, opi- 

-nons bien d’vn tel choix, epinons bien d’vn aduenir, dontles 
apparences font firiantes. Er puis qu'il n'eft pas raifonnable de. 
iuger des affaires , par plaire ou defplaireaux particuliers quine 
fontque fujets du Roy, quelques grands qu'ils foient ,ny qu'on 
decide de la bonneou mauuaifeconduite des Miniftres, de leur 
probiré ou de leur defaut , par la bonnélôu mauuaife volonté, 
par l'affection oula hayne des grands,.qui pour l'ordinaire et 
intereflec, mefprifons ces inuectiues odieules, formons les im. 
preflions que nous deuons à la vertu de vionfieur de Chafteau- 
neuf, eftimons que fon nom eft d’vne meilleure odeur apres 
{es foufFrances, qu'il n’eftoit au parauant qu’il euft fouffert, C’eft 
vainartyr quenoftre Monarqueà courronné, qui fera d’autant 
plus vigoureux pour vn bon fiecle ,qu'ila fujet d’en derefter vn 
mautals, : | 


